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Évangile à la Une

DÉCEMBRE
Les Évangiles des dimanches ne sont pas des textes anciens et poussiéreux.

Tous les jours, ils résonnent dans l’actualité.

Incroyables, 
ces histoires ?

DIMANCHE 6 DÉCEMBRE
ÉMIR OU GOUVERNEUR

Certains refusent 
de le désigner 
par le nom qu’il 

se donne  : «  État islamique  » 
et préfèrent l’appeler Daesh… 
alors que, en arabe, cet acro-
nyme recouvre justement les 
mots «  État islamique en Irak 
et au Levant  ». D’autres se 
contentent de le nommer ISIS… 
qui n’est que l’acronyme anglais 
de « Islamic State of Iraq and Sy-
ria ». Las : même si l’on préfére-
rait parler de terroristes, ceux-ci 
semblent bien contrôler un ter-
ritoire avec une armée, une po-
lice, une loi, des ministères, des 
"nances et des chefs. Un « cali-
fat », dont le chef autoproclamé 
s’appelle Abu Bakr Al-Baghdadi, 
formé de seize provinces sy-
riennes et irakiennes contrôlées 
par des émirs, qui en sont les 
gouverneurs. Ceux-ci dirigent 
des émirs de quartiers qui admi-
nistrent les populations locales 
et les gisements de pétrole. Une 
organisation remontant à la 
nuit des temps. Et même avant.
« En ces jours-là parut un édit de 
l’empereur Auguste, ordonnant 
de recenser toute la terre. Ce pre-
mier recensement eut lieu lorsque 
Quirinius était gouverneur de 
Syrie. » (Luc 3, 1)

DIMANCHE 13 DÉCEMBRE
MATER DOLOROSA

Ramadan Thawabteh avait huit 
mois et habitait avec ses parents 

à Beit Fajjar, dans la banlieue de 
Bethléem. Le 30 octobre, des 
a#rontements entre de jeunes 
lanceurs de pierre palestiniens 
et l’armée israélienne ont eu 
lieu dans le village. Les soldats 
lancent des gaz lacrymogènes. 
Ceux-ci s’in"ltrent dans la mai-
son des Thawabteh et le bébé 
meurt asphyxié. Ils étaient des 
centaines à pleurer sa mort, 
le lendemain, dans la ville de 
Bethléem. Alors que les auto-
rités d’occupation a$rmaient 
qu’aucun gaz n’avait été tiré 
vers la demeure de la famille.
« Lorsque les anges eurent quitté 
les bergers pour le ciel, ceux-ci 
se disaient entre eux  : “Allons 
jusqu’à Bethléem pour voir 
ce qui est arrivé, l’événement 
que le Seigneur nous a fait 
connaître.” » (Luc 3, 15)

DIMANCHE 20 DÉCEMBRE
PAROLES OU ACTES

À quel stimulus 
venant de leur 
mère les fœtus 

sont-ils les plus sensibles ? 
Pour y répondre, une équipe de 
chercheurs a mis 23 femmes en-
ceintes dans une pièce sombre, 
et leur ont fait essayer trois 
comportements di#érents  : lire 
un conte à leur futur bébé, ca-
resser et frotter leur abdomen 
ou… ne rien faire. L’observation 
par échographies des réactions 

des fœtus a été sans appel  : les 
chercheurs ont constaté que 
lorsque les mères se frottaient 
le ventre, les fœtus manifes-
taient plus de mouvements des 
bras, de la tête et de la bouche 
que lorsque les femmes ne fai-
saient rien ou quand elles leur 
parlaient. Une caresse  ? Il n’y a 
rien de plus doux. Et pourtant…
«  Lorsque tes paroles de sa-
lutation sont parvenues à 
mes oreilles, l’enfant a tres-
sailli d’allégresse en moi.  
Heureuse celle qui a cru à l’ac-
complissement des paroles qui 
lui furent dites de la part du Sei-
gneur. » (Luc 1, 44-45)

VENDREDI 25 DÉCEMBRE
RACISTE, MOI ?

Ambiance survoltée, "n octobre, 
dans la salle de l’école commu-

dans l’entité de Thy-le-Château. 
Avant l’arrivée de 210 réfugiés 
dans des bâtiments situés dans 
les deux villages, les autorités 
avaient voulu informer la popu-
lation. Et le moins que l’on puisse 
dire est que le spectacle donné 
par une partie de l’assistance, dé-
chaînée et haineuse, n’a pas été 
à la hauteur de l’élan d’humanité 
qu’on pouvait espérer  ! Stéréo-
types, a priori, images d’un autre 
temps vis-à-vis de «  l’étranger  » 
qui dérange ou menace ont fusé 
dans la salle : « On ne veut pas de 
ça ici  ! » Aussi, lorsqu’un partici-

pant a ensuite tenté d’expliquer 
aux médias que, dans les vil-
lages, on n’était pas racistes mais 
juste un peu ruraux et conserva-
teurs, on a eu du mal à le croire… 
Joyeux Noël !
« Il était dans le monde, et le monde 
était venu par lui à l’existence, 
mais le monde ne l’a pas reconnu.  
Il est venu chez lui, et les siens ne 
l’ont pas reçu. » (Jean 1, 10-11) 

DIMANCHE 27 DÉCEMBRE
À CAUSE DU CHIEN

Alors qu’ils étaient 
en vacances avec 
lui dans une rési-
dence de Marcillac-
Saint-Quentin en 

Dordogne (France), voilà que les 
grands-parents de Tan, un petit 
garçon de trois ans, s’aperçoivent 
tout à coup de sa disparition. 
Après être partis sans succès à 
sa recherche avec l’aide d’autres 
campeurs, ils se résolvent à aler-
ter la police. Les investigations 
commencent dans l’angoisse. 
L’enfant sera "nalement retrou-
vé… à quatre kilomètres de là, 
dans un camping de Tamniès, de 
l’autre côté des bois. Pieds nus, il 
avait simplement suivi son chien 
sur un sentier forestier, sans trop 
savoir où celui-ci l’amenait…
«  Ne le trouvant pas, ils retour-
nèrent à Jérusalem, en continuant 
à le chercher. C’est au bout de trois 
jours qu’ils le trouvèrent dans le 
Temple, assis au milieu des doc-
teurs de la Loi. » (Luc 2, 45-46)
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